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Preuve et attestation de développement professionnel

Programmation et robotique 1 – Explorateur

1 - Quel est votre point de vue ou votre première réflexion sur le thème de la programmation et la1 - Quel est votre point de vue ou votre première réflexion sur le thème de la programmation et la
robotique ?robotique ?
Je pense que la programmation et la robotique dépassent largement le cadre de l’informatique pour
devenir un véritable laboratoire de pensée. En manipulant du code ou des robots, l'élève ne se contente
pas d'aligner des instructions ; il apprend à décomposer des problèmes complexes en étapes logiques et
à développer sa persévérance. L’erreur change de statut : elle n’est plus une faute sanctionnée, mais
une donnée essentielle au processus d’ajustement. Cette approche favorise une métacognition où
l'enfant analyse son propre raisonnement, renforçant ainsi sa confiance en sa capacité à résoudre des
défis inédits.
Au-delà de l'aspect cognitif, ces technologies transforment la dynamique de la classe et de
l’apprentissage en un espace de créativité et de collaboration. Passer de simple consommateur d'écrans
à créateur de solutions permet aux élèves de mieux saisir les enjeux du monde numérique qui les
entoure. Pour l'enseignant, l'enjeu n'est pas de devenir un expert technique, mais d'agir comme un
facilitateur qui encourage l'expérimentation. En intégrant ces outils de manière transversale, l'école
prépare les citoyens de demain à ne pas simplement subir les innovations, mais à les maîtriser avec
discernement.



2 - Comment cette posture/approche pédagogique pourrait-elle s’insérer dans votre enseignement ?2 - Comment cette posture/approche pédagogique pourrait-elle s’insérer dans votre enseignement ?
L’adoption de la programmation et de la robotique dans mon enseignement repose d’abord sur un
changement de posture : passer de « détenteur du savoir » à celui de facilitateur d’expériences. Dans
cette optique, l’intégration ne se limite pas à une période isolée d’informatique, mais s’inscrit dans une
approche transversale de la résolution de problèmes. Par exemple, en mathématiques, la
programmation d'un robot pour dessiner des polygones réguliers transforme un concept géométrique
abstrait en une réalisation concrète et kinesthésique. L’élève doit alors mobiliser des notions d'angles et
de distances de manière itérative. Ma mission est de créer un cadre sécurisant où le droit à l’erreur est
valorisé comme une étape indispensable de l’apprentissage. Plutôt que de fournir la solution immédiate
face à un programme qui ne fonctionne pas, j'accompagne l'élève dans son processus de « débogage »
en l’incitant à verbaliser sa logique. Cette posture favorise l'autonomie et encourage les élèves à
devenir des chercheurs actifs plutôt que des exécutants passifs, renforçant ainsi leur engagement et
leur motivation intrinsèque.
Sur le plan social et organisationnel, cette approche s’insère dans ma classe par la mise en place d’une
culture de collaboration inspirée des communautés de développeurs. En favorisant le travail en équipe
et le partage de solutions (« peer coding »), je permets aux élèves de confronter différentes logiques
pour atteindre un même objectif. Cette méthode ne nécessite pas une expertise technique parfaite de
ma part, mais une volonté de co-apprendre avec mes élèves. Le matériel, choisi pour sa mobilité et sa
simplicité d'utilisation, devient un outil de médiation qui circule entre les mains et les projets, brisant les
silos disciplinaires. En intégrant des défis de robotique liés à des enjeux réels, comme automatiser un
système de tri de déchets pour un projet de sciences, je donne du sens aux apprentissages numériques.
Cette démarche permet aux élèves de réaliser que la technologie est un levier au service de leur
créativité et de leur engagement citoyen. En somme, ma pratique devient un espace d'exploration où la
technologie sert de catalyseur pour développer les compétences essentielles du 21e siècle : pensée
critique, collaboration et communication.



3 - Quel serait l’impact (motivation, engagement, réussite) sur les élèves d’intégrer la programmation3 - Quel serait l’impact (motivation, engagement, réussite) sur les élèves d’intégrer la programmation
et la robotique à votre pratique ?et la robotique à votre pratique ?
L’intégration de la programmation et de la robotique agit comme un puissant catalyseur sur la
dynamique d’apprentissage, transformant radicalement la motivation et l’engagement des élèves. En
plaçant l’apprenant aux commandes d’une machine, on déplace le centre de gravité de la classe :
l'élève n'est plus un récepteur passif, mais un créateur actif. Le feedback immédiat fourni par le robot
ou le code, qui fonctionne ou ne fonctionne pas génère une satisfaction intrinsèque bien plus forte
qu'une note traditionnelle. Cette rétroaction instantanée soutient la persévérance et transforme le défi
technique en un jeu sérieux où l'engagement cognitif est maximal.
Sur le plan de la réussite éducative, l'impact se manifeste par le développement de compétences
transversales durables. La programmation impose une rigueur logique et une capacité d'abstraction qui
se transposent naturellement vers les mathématiques et les sciences. De plus, la robotique favorise la
réussite des élèves ayant des styles d'apprentissage différents, notamment ceux qui privilégient
l'approche kinesthésique ou visuelle. En réussissant à résoudre des problèmes complexes par le «
débogage », les élèves renforcent leur sentiment d'auto-efficacité. Cette confiance acquise devant la
machine se transfère progressivement aux autres disciplines, créant un cercle vertueux où la réussite
technologique devient le moteur d'une ambition scolaire globale.


